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Les dates clés derrière la venue de BoC

champ, et Pierre Maudet. 
L’entretien dure vingt-cinq minu-
tes dans le train entre Lutry et 
Bellevue. Xi Jinping trouve 
«incompréhensible que la 
principale puissance commerciale 
mondiale», dont il est à la tête, n’y 
ait pas de présence. Il donnera 
suite à la demande des autorités 
genevoises d’avoir une banque 
chinoise à Genève, dit-il.
13 mai 2017 Pierre Maudet signe à 
Pékin un accord avec Cofco. Le 
négociant envisage de doubler ses 
effectifs à Genève, à 300 person-
nes. Cet accord aurait donné un 
gain de crédibilité à Genève en 
Chine, où Cofco, entreprise créée 
en 1949 pour nourrir l’Empire du 
Milieu, est un acteur essentiel.
12-14 juillet 2017 Voyage éclair à 
Pékin de Christophe Weber, Pierre 

Décembre 2008 Bank of China 
(BoC) ouvre un bureau à la rue du 
Général-Dufour.
Août 2012 BoC quitte Genève 
suite à des désaccords en interne.
Septembre 2014 Rencontre entre 
Pierre Maudet et Yue Yi, le 
vice-président de BoC, à Pékin, 
dans le cadre d’une mission 
économique genevoise en Chine. 
Le ministre rencontre des 
représentants de quatre grandes 
banques chinoises dans ce voyage.
C’est le début de l’aventure pour 
Pierre Maudet, mais pas pour ses 
services.
18 janvier 2017 Xi Jinping est à 
Genève. Le président chinois 
évoque l’implantation d’une 
banque de l’Empire du Milieu dans 
le canton avec le président du 
Conseil d’État, François Long-
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servir à ses compatriotes pour ren-
forcer leur secteur financier. BoC 
n’y participe pas. Mais en marge 
des dialogues émergent des tables
rondes ouvertes aux autorités pri-
vées des deux nations. Dans ce ca-
dre, les contacts sont repris avec 
BoC par le biais de Vincent Subilia,
alors délégué à la promotion éco-
nomique.

La mayonnaise prend. Le cin-
quième dialogue financier entre 
les deux pays s’est d’ailleurs tenu 
en décembre dernier à Pékin et en
novembre 2016, des cadres de BoC
assistent dans ce contexte à Ge-

nève à une présentation sur les 
atouts du canton dans le négoce et
la gestion de fortune.

De telles présentations, il y en
a eu des tas, de la salle de l’Ala-
bama aux gratte-ciel pékinois en
passant par des caveaux à fon-
due et le vignoble de Satigny.
Surtout après l’entrée en vi-
gueur, en 2014, du traité de libre-
échange entre la Suisse et la
Chine (le plus important pour le
commerce extérieur helvétique
depuis celui conclu avec l’UE en
1972) et la signature, la même
année, d’un accord d’échange de

Après ABC, BoC. Trois mois après
avoir appris l’intention de la troi-
sième banque chinoise, Agricultu-
ral Bank of China, d’installer un 
bureau dans le canton, place à un
autre mastodonte de la Républi-
que populaire. Bank of China va 
ouvrir une filiale à Genève. L’am-
bassadeur de Chine en Suisse, 
Wembing Geng, l’a confirmé dans
un entretien, samedi, à la «Tribune
de Genève».

Basée à Pékin, la plus ancienne
banque de la patrie de Mao figure 
parmi les poids lourds de la pla-
nète en termes d’actifs sous ges-
tion. Elle emploie 300 000 per-
sonnes, dont 22 500 hors de 
Chine. Présente dans plus de cin-
quante pays, BoC s’active déjà 
dans le voisinage, avec des succur-
sales du Luxembourg à Milan en 
passant par Lyon, Hambourg, Pa-
ris, Rotterdam, Bruxelles ou Lis-
bonne. Le groupe s’est lancé ré-
cemment en Turquie et au Pakis-
tan. Des centres dédiés au finance-
ment du négoce des matières 
premières carburent à Singapour 
et Londres.

Va-et-vient en Chine
Le trade finance, c’est justement ce
qui attire la banque chinoise au 
bout du Léman. La carte qu’ont 
jouée les autorités pour la convain-
cre de revenir.

Car c’est bien d’un retour dont
on parle. Ou de la «correction 
d’une anomalie», selon une 
source. Comment une telle institu-
tion peut-elle s’activer chez tant de
voisins mais pas en Suisse, la na-
tion des banques?

Il y a une décennie, Bank of
China s’était déjà installée dans le 
canton. En plein quartier des ban-
ques, elle employait une cinquan-
taine de salariés. Mais quatre ans 
plus tard, le groupe a quitté Ge-
nève suite à des mauvaises déci-
sions stratégiques, des conflits in-
ternes et un choc culturel. Une af-
faire qui a fini même devant le Tri-
bunal de police, un cadre s’étant 
rendu coupable de gestion dé-
loyale.

Les lambeaux de la banque ont
été absorbés par la maison zuri-
choise Julius Bär. Une débâcle, 
alors que l’établissement devait 
symboliser le renouveau de la 
place genevoise pendant la crise.

Mais le lien entre la cité et la
banque chinoise ne s’est jamais 
complètement rompu. Son retour
improbable aujourd’hui est 
d’ailleurs, à bien des égards, le 
fruit d’un long travail en coulisse 
des autorités pour la faire revenir.

En 2013, alors que la rupture
semble consommée, s’ouvre un 
dialogue financier avec Pékin à 
l’occasion d’une visite à Zurich du
premier ministre chinois, Li Ke-
qiang. L’expertise helvétique doit 

Le géant bancaire 
a décidé d’ouvrir
un bureau 
au bout du Léman.
Le résultat d’années
de lobbying 
dans le canton

Richard Etienne
@RiEtienne

«On a transpiré 
mais nos efforts 
ont payé»
Vincent Subilia
Directeur général adjoint 
de la CCIG et ancien délégué 
à la promotion économique

Animation estivale

Il veut diffuser les 
Fêtes dans la ville

comme le grand feu d’artifice et
la fête foraine.

Qu’est-ce qui changerait alors?
Le cœur du projet, c’est que les
Fêtes ne se passeraient plus seu-
lement autour de la rade, mais
elles se diffuseraient dans la ville,
dans les quartiers. La seule ma-
nière de les rendre rentables en
onze jours, c’est de mutualiser.
On rendrait chaque corporation,
que ce soit les hôteliers, les cafe-
tiers-restaurateurs, etc., respon-
sable de sa propre animation, de
son organisation. On ne s’occupe-
rait plus que de la coordination.

Que resterait-il autour 
de la rade?
Dans mon projet, il n’y aurait plus
de stands alimentaires, on utilise-
rait les infrastructures existantes,
comme les emplacements de gla-
ciers, de la Potinière. Quitte à les
renforcer.

Et les scènes musicales?
Je garderais seulement les Terras-
ses de Genève (ndlr: espace VIP) et
l’île Rousseau. On pourrait aussi
rapprocher la Scène Ella Fitzger-
ald du lac, comme le propose
Pierre Maudet (ndlr: le ministre de
tutelle du tourisme).

Donc vous conservez l’idée
de lieux privatisés?
Il y a une demande pour ces espa-
ces, et cela rapporte beaucoup d’ar-
gent. Par contre, il y aurait des arts 
vivants en ville, à l’intérieur, dans les
salles qui voudront bien participer.

Un festival estival à l’intérieur?
C’est ce qui se fait à Edimbourg.
Ceux qui veulent danser en plein
air auront toujours la Perle du Lac.
L’avantage de l’intérieur, c’est que
s’il pleut, la fête peut continuer et
le risque financier est limité.

Quels seraient vos revenus?
Le sponsoring, la redevance payée
par les forains, et pourquoi pas
une participation d’un franc par
billet pour les spectacles en salle,
afin de financer le feu.

Donc les animations gratuites 
deviendraient payantes?
Oui, je l’assume parfaitement. On
ne force personne. Les tarifs se-
raient modérés. En revanche, le
grand feu, qui serait un peu plus
court, serait ouvert et gratuit. On
ne monterait plus de gradins, mais
seulement une petite zone
payante avec 2000 chaises à
50 francs.

La rade n’est-elle pas l’ADN 
des Fêtes? On risque le 
syndrome du Festival de la 
Cité à Lausanne, conspué 
quand il a déménagé…
Ce qui compte pour une manifes-
tation d’été, c’est que la ville soit
attractive pour les touristes et les
Genevois. Il n’y a pas que la rade
comme point d’accroche, ce serait
triste. C’est sûr que c’est une évo-
lution à opérer. Mais rien n’est figé
dans le marbre.

Diffuser la fête, n’est-ce pas 
diffuser les nuisances?
Non, en allégeant la concentration
autour de la rade, le niveau sonore
général sera moindre. En scindant
la fête foraine, il y aura moins de
bruit sur les quais.

Que faites-vous des forains?
Ils seront présents sur la Rive
droite et la Rive gauche au niveau
du Port-Noir, là où il y a moins de
résidents. Une partie irait aussi à
Plainpalais.

Mais le peuple vient de voter 
contre leur exil à Plainpalais…
L’initiative de Jean Barth les pla-
çait «majoritairement» à Plainpa-
lais, moi c’est l’inverse, ils y se-
raient minoritairement. On peut
les convaincre si on y place une
manifestation attractive, peut-
être une piscine ou un zoo éphé-
mères.

Et si les États généraux
du tourisme concluent 
que Genève Tourisme ne doit 
plus organiser les Fêtes?
Je présenterai alors mon projet 
en tant qu’indépendant.

Rien ne filtre sur la succession de
Christian Kupferschmid à la tête
des Fêtes de Genève. La manifesta-
tion, dont le peuple a redéfini les
contours à onze jours en votant en
mars pour le contreprojet de la
Ville, reste en sursis dans l’attente
de la tenue des États généraux du
tourisme, le 15 mai. Bernard Caza-
ban s’est porté candidat pour la
reprendre auprès de Genève Tou-
risme, dont il est l’ancien porte-pa-
role. Il dévoile son projet pour une
manifestation rebaptisée Genève
en fête. Centrée sur les arts vi-
vants, elle se déploierait aussi en
ville, en intérieur, avec des anima-
tions payantes.

Bernard Cazaban, on vous 
connaît comme communicant 
des Fêtes. Que connaissez-
vous à l’événementiel?
J’en ai fait en agence de communi-
cation et dans l’humanitaire. J’ai
vu les Fêtes de l’intérieur, je con-
nais leurs contraintes.

Comment en êtes-vous venu 
à imaginer d’autres Fêtes?
En 2012, Genève Tourisme a
lancé un appel d’offres interna-
tional. J’ai alors écrit un concept
qui s’inspire beaucoup des festi-
vals d’Edimbourg et de Brighton.
Ce sont tous deux des festivals
d’arts vivants qui tiennent la
route et font complètement vi-
brer la ville. Ils répondent à la fois
aux besoins des habitants et des
touristes, il n’y a pas de laissés-
pour-compte. On garderait bien
sûr nos caractéristiques locales,

Bernard Cazaban, 
ancien porte-parole 
de Genève 
Tourisme, propose 
de rentabiliser la 
manifestation en la 
rendant payante

Sophie Simon
@SophieSimonTDG

Pour Bernard Cazaban, la rade ne doit plus forcément être le cœur des Fêtes. LAURENT GUIRAUD

En bref

Minorité de femmes 
parmi les cadres
Genève Parmi les directeurs, les
cadres de direction ou les gérants
d’entreprise, la population active
féminine est représentée à seule-
ment 9%, contre 14% en ce qui
concerne les hommes, indique
une étude de l’Office cantonal de
la statistique (Ocstat). R.ET.

Cycliste grièvement 
blessé à Vernier
Appel à témoins Dans la nuit de
dimanche à lundi, un cycliste a
chuté sur la route de Vernier, près
du pont de la Savonnerie. Le pro-
nostic vital de cet homme origi-
naire du Laos est engagé. La po-
lice prie les éventuels témoins de
l’appeler au 022 427 64 50. R.ET.

Une «app» pour 
identifier les libellules
Numérique L’Hepia lance Libel-
lul’ID. L’application, gratuite, per-
met aux utilisateurs d’identifier
en quelques clics les libellules de
Suisse romande et propose une
quinzaine de balades thémati-
ques. Elle sera présentée au pu-
blic le dimanche 27 mai. R.ET.
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Pékin
Les équipes genevoises se sont rendues à plusieurs reprises
dans  la capitale chinoise pour convaincre la grande banque de revenir 
à Genève. En bas à droite: Christophe Weber, Pierre Maudet, Patrick 
Baud-Lavigne et Vincent Subilia. ADRIAN BRADSHAW/DR

Les dates clés derrière la venue de BoC

Maudet, Patrick Baud-Lavigne et 
Vincent Subilia. Le groupe s’invite 
auprès de BoC. D’autres rencontres 
clés auprès d’autres firmes chinoises, 
dont ABC, se tiennent durant ces 
quarante-huit heures.
17 août 2017 Lettre du président de 
BoC à Pierre Maudet, dans laquelle il 
lui apprend que le choix de la 
banque s’est porté sur Genève.
4 mai 2018 Wenbing Geng, 
ambassadeur de Chine en Suisse, 
indique que la décision de BoC de 
venir à Genève est «actée».
Juillet 2018 Délégation économique 
genevoise prévue à Shanghai et 
Shenzhen. Des rencontres sont 
prévues avec d’autres banques, dont 
CITIC. China Merchants Bank serait 
intéressée à l’idée d’ouvrir un bureau 
à Genève ou Zurich. Le match entre 
les deux villes continue. R.ET.
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devises entre la BNS et son pen-
dant chinois.

Deux mois plus tard, le conseil-
ler d’État Pierre Maudet rencontre
à Pékin Yue Yi, le vice-président de
BoC, qui se rendra à son tour à 
Genève à la veille de Noël la même
année. «Welcome back», lui dit-on
alors. Le début de nombreux allers
et retours entre la Vieille-Ville et la
mégapole. Un comité de pilotage 
de cinq personnes – Pierre Mau-
det, Vincent Subilia (directeur gé-
néral adjoint de la CCIG et vice-
président de la Swiss-Chinese 
Chamber of Commerce, la SCCC),

Christophe Weber (président de la
section romande de la SCCC), Mi-
chael Kleiner (délégué de la pro-
motion économique) et Patrick 
Baud-Lavigne (directeur du cabi-
net de Pierre Maudet) – se forme 
pour nouer des relations durables
avec la Chine. Et faire revenir BoC.

Une structure souple autour de
laquelle évolue un éventail de per-
sonnes, chacune avec ses atouts, 
selon la méthode all-inclusive qui 
aura marqué la législature de 
Pierre Maudet. Yves Flückiger, 
recteur de l’UNIGE, lancera un 
partenariat avec la principale uni-
versité de Pékin. Le Graduate Insti-
tute accueillera une réunion sur 
les synergies financières sino-suis-
ses avec des cadres de BoC. Patrick
Odier, durant sa présidence de 
l’Association suisse des banquiers
et après, ne lésine pas sur les voya-
ges en Chine. «On a tous trans-
piré», relève Vincent Subilia.

Le combat contre Zurich
Les résultats ne suivent pas. En 
mars 2015, quatre banques chinoi-
ses, dont BoC, se disent prêtes à 
s’installer à Zurich, où les services
de promotion économique sont 
également au taquet. En mai, BoC
fait savoir que la banque centrale 
chinoise lui interdit de se lancer en
Suisse pour des questions de 
concurrence interne. Cinq mois 
plus tard, China Construction 
Bank, un autre mastodonte asiati-
que, ouvre une branche à Zurich. 
Au sein du comité de pilotage ge-
nevois, c’est un «coup de massue»,
d’autant plus que ce choix est sus-
ceptible d’influencer les autres 

géants financiers de la République
populaire.

En février 2016, l’espoir renaît.
À Shanghai, l’ancienne directrice 
adjointe de BoC à Genève Zhang 
Xiaolu, qui œuvre depuis pour la 
banque à Luxembourg, se dit favo-
rable à un retour de BoC dans le 
canton. En mars, l’institution fait 
part de son intention d’ouvrir un 
bureau en Suisse. Genève joue son
va-tout dans cette deuxième man-
che qui s’annonce contre Zurich, 
le seul adversaire vraisemblable. 
«Il faut montrer notre engage-
ment, notre respect, estime Chris-
tophe Weber. Multiplier les visites
en Chine, répéter les choses, cas-
ser le plafond de verre, recréer la 
confiance.»

Au début d’avril, lettre de
Pierre Maudet au vice-président de
BoC, Gao Yingxin. Le magistrat réi-
tère l’intérêt de la place à accueillir
l’institution. Trois semaines plus 
tard, une mission de la promotion
économique conduite par Cathe-
rine Lalive d’Epinay vante à nou-
veau les atouts de Genève à Pékin.
En mai, au tour de Jean-Marc Guin-
chard, président du Grand 
Conseil, de partir expliquer dans la
cité lointaine les subtilités de 
RIE III et de l’obtention d’un per-
mis de travail dans le canton.

En novembre, en marge du 4e
dialogue financier entre les deux 
pays, à Genève, le comité de pilo-
tage apprend que Xi Jinping se ren-
dra à Davos pour le Forum écono-
mique mondial deux mois plus 
tard. Branle-bas de combat à 
Berne et à Pékin pour que le prési-
dent chinois ne se rende pas qu’en

Suisse alémanique. Les autorités 
genevoises obtiendront vingt-
cinq minutes avec l’homme d’État
dans un train de Lutry à Bellevue.
Le traducteur (Xi Jinping parle en 
mandarin) leur fait comprendre 
que le président trouve «incom-
préhensible que la Chine, cette 
grande puissance, n’ait pas de pré-
sence à Genève», d’autant plus 
que les deux nations sont liées par
un accord de libre-échange. L’im-
plantation d’une banque est évo-
quée, Xi Jinping promet d’y don-
ner suite.

Le combat avec Zurich conti-
nue. En mai, Pierre Maudet ren-
contre à Pékin les dirigeants de 
Cofco International, un conglomé-
rat qui lui annonce qu’il envisage 
de doubler ses effectifs à Genève. 
Un moment clé. «Un gain de crédi-
bilité pour Genève en Chine», se-
lon Michael Kleiner. Beaucoup 
d’entreprises, comme ABC, mise-
ront sur le canton dans son sillage.

Mais en juin, Air China inau-
gure à Kloten une liaison avec Pé-
kin avec quatre dessertes hebdo-
madaires, ce qui porte à plus de 
vingt par semaine les vols directs 
vers la Chine et Hongkong (contre
trois pour Cointrin). Pis: Addax, la
filiale genevoise du géant chinois 
Sinopec, annonce en août qu’elle 
quittera le bout du lac suite à des 
déboires avec la justice locale, un 
incident qui aurait pu tout faire 
capoter. Deux mois plus tard, un 
autre mastodonte bancaire de 
l’Empire du Milieu, ICBC, ouvre 
une antenne à Zurich.

Nouveau coup de massue? Pas
forcément. Car entre-temps les 

choses ont évolué. En juillet, le co-
mité de pilotage s’invite une 
énième fois pour une visite éclair à
Pékin. La chaleur moite de la capi-
tale ne le freine pas.

Le groupe se retrouve dans un
gratte-ciel pékinois et, après un 
bref échange d’amabilités, fait une
offre directe (assistance pour trou-
ver un logement, contacts facilités
avec la FINMA et le fisc) au vice-
président de BoC. Surpris, ce der-
nier sort aussitôt de la salle, avant
de revenir et de faire savoir que 
l’établissement hésite entre Zurich
et Genève, avec une option sur Zu-
rich. Mais les Genevois argumen-
tent. «J’ai senti un déclic ce 
jour-là», indique Pierre Maudet. 
«C’était un voyage clé, estime de 
son côté Christophe Weber. On a 
montré notre détermination.»

Vin rouge et vélos
Outre BoC, les Suisses rencontrent
la directrice de Tong Ren Tang, le 
leader de la médecine tradition-
nelle chinoise, qui ouvrira un bu-
reau aux Pâquis quatre mois plus 
tard. Et boivent du vin rouge chi-
nois avec le directeur de Cofco In-
ternational. Johnny Chi appelle à 
cette occasion, pour les Genevois,
son copain de classe, le directeur 
d’ABC, qui accorde un rendez-
vous à Pierre Maudet le lendemain
(chose que l’agent local du GGBa, 
la promotion économique de 
Suisse occidentale, n’a pu obtenir
en plusieurs mois). Des rencontres
que les Suisses fêtent en visitant la
Cité interdite à bicyclette (voir 
photo).

Cinq semaines plus tard, et dix

jours après l’annonce du retrait 
d’Addax de Genève, Pierre Mau-
det reçoit un e-mail avec une lettre
en pièce jointe. Le vice-président 
de BoC salue l’enthousiasme des 
équipes de promotion du canton 
et lui indique que le choix de la 
banque s’est porté sur Genève. Ne
manque plus que le blanc-seing de
la CBRC, l’autorité de régulation 
financière de l’Empire du Milieu.

Elle se montrera pointilleuse.
L’hiver est rempli de silences et de
craintes de fuite dans la presse, la 
banque ne voulant rien communi-
quer avant que tout soit officiel.

Le comité est crispé, les rap-
ports avec les médias, qui flairent 
une histoire, se tendent. Le poids 
du passé de BoC à Genève refait 
surface. Une réunion au début de 
février, à la place de la Taconnerie,
est organisée discrètement pour 
régler les derniers détails, quel-
ques jours après une fuite, celle 
sur les visées genevoises d’ABC.

Initialement, la CBRC devait
trancher à la fin de 2017, avant que
la date du Nouvel-An chinois, le 
16 février, ne soit évoquée. Sa déci-
sion n’est toujours pas tombée, 
mais les propos de Wenbing Geng
rendent public le choix de BoC.

Quand viendra la banque et
avec quelle force de frappe? Con-
tactés, ses responsables ne se sont
pas exprimés, tout comme la 
FINMA, l’Autorité de surveillance 
des marchés financiers suisses. 
Quant au comité de pilotage, il or-
ganise un nouveau voyage en 
Chine, au début de juillet. Des ren-
dez-vous avec d’autres banques 
sont déjà pris.
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Bank of China signe son retour à Genève 

 

 

Après ABC, BoC. Trois mois après avoir appris l’intention de la troisième banque chinoise, 
Agricultural Bank of China, d’installer un bureau dans le canton, place à un autre mastodonte 
de la république populaire. Bank of China va ouvrir une filiale à Genève. L’ambassadeur de 
Chine en Suisse, Wembing Geng, l’a confirmé dans un entretien samedi à la Tribune de 
Genève. 
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Basée à Pékin, la plus ancienne banque de la patrie de Mao figure parmi les poids lourds de 
la planète en termes d’actifs sous gestion. Elle emploie 300 000 personnes, dont 22 500 
hors de Chine. Présente dans plus de cinquante pays, BoC s’active déjà dans le voisinage, 
avec des succursales du Luxembourg à Milan en passant par Lyon, Hambourg, Paris, 
Rotterdam, Bruxelles ou Lisbonne. Le groupe s’est lancé récemment en Turquie et au 
Pakistan. Des centres dédiés au financement du négoce de matières premières carburent à 
Singapour et Londres. 

Va-et-vient en Chine 

Le trade finance, c’est justement ce qui attire la banque chinoise au bout du Léman. La carte 
qu’ont jouée les autorités pour la convaincre de revenir. Car c’est bien d’un retour dont on 
parle. Ou de la «correction d’une anomalie», selon une source. Comment une telle institution 
peut-elle s’activer chez tant de voisins mais pas en Suisse, la nation des banques? 

Il y a une décennie, Bank of China s’était déjà installée dans le canton. En plein quartier des 
banques, elle employait une cinquantaine de salariés. Mais quatre ans plus tard, le groupe 
quitte Genève suite à des mauvaises décisions stratégiques, des conflits internes et un choc 
culturel. Une affaire qui finira même devant le Tribunal de police, un cadre sera rendu 
coupable de gestion déloyale. 

Ses lambeaux sont absorbés par la maison zurichoise Julius Baer. Une débâcle, alors que 
l’établissement devait symboliser le renouveau de la place genevoise pendant la crise. 

Mais le lien entre la cité et la banque chinoise ne s’est jamais complètement rompu. Son 
retour improbable aujourd’hui est d’ailleurs à bien des égards le fruit d’un long travail en 
coulisse des autorités pour la faire revenir. 

En 2013, alors que la rupture semble consommée, s’ouvre un dialogue financier avec Pékin 
à l’occasion d’une visite à Zurich du premier ministre chinois Li Keqiang. L’expertise 
helvétique doit servir à ses compatriotes pour renforcer leur secteur financier. BoC n’y 
participe pas. Mais en marge des dialogues émergent des tables rondes ouvertes aux 
autorités privées des deux nations. Dans ce cadre, les contacts sont repris avec BoC par le 
biais de Vincent Subilia, alors délégué à la promotion économique. 

La mayonnaise prend. Le cinquième dialogue financier entre les deux pays s’est d’ailleurs 
tenu en décembre dernier à Pékin et en novembre 2016, des cadres de BoC assistent dans 
ce contexte à Genève à une présentation sur les atouts du canton dans le négoce et la 
gestion de fortune. 

De telles présentations, il y en a eu des tas, de la salle de l’Alabama aux gratte-ciel pékinois 
en passant par des caveaux à fondue et le vignoble de Satigny. Surtout après l’entrée en 
vigueur en 2014 du traité de libre-échange entre la Suisse et la Chine (le plus important pour 
le commerce extérieur helvétique depuis celui conclu avec l’UE en 1972) et la signature la 
même année d’un accord d’échange de devises entre la BNS et son homologue chinoise. 

Deux mois plus tard, le conseiller d’État Pierre Maudet rencontre à Pékin Yue Yi, le vice-
président de BoC qui se rendra à son tour à Genève à la veille de Noël la même année. 
«Welcome back», lui dit-on alors. Le début de nombreux allers et retours entre la vieille ville 
et la mégapole. Un comité de pilotage de cinq personnes – Pierre Maudet, Vincent Subilia 
(directeur général adjoint de la CCIG et vice-président de la Swiss-Chinese Chamber of 
Commerce, la SCCC), Christophe Weber (président de la section romande de la SCCC), 
Michael Kleiner (délégué de la promotion économique) et Patrick Baud-Lavigne (directeur du 
cabinet de Pierre Maudet) – se forme pour nouer des relations durables avec la Chine. Et 
faire revenir BoC. 

Une structure souple autour de laquelle évolue un éventail de personnes, chacune avec ses 
atouts, selon la méthode «all-inclusive» qui aura marqué la législature de Pierre Maudet. 
Yves Flückiger, recteur de l’UNIGE, lancera un partenariat avec la principale université de 
Pékin. Le Graduate institute accueillera une réunion sur les synergies financières sino-
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suisses avec des cadres de BoC. Patrick Odier, durant sa présidence de l’Association suisse 
des banquiers et après, ne lésine pas sur les voyages en Chine. «On a tous transpiré», 
relève Vincent Subilia. 

Les résultats ne suivent pas. En mars 2015, quatre banques chinoises, dont BoC, se disent 
prêtes à s’installer à Zurich, où les services de promotion économique sont également au 
taquet. En mai, BoC fait savoir que la Banque centrale chinoise lui interdit de se lancer en 
Suisse pour des questions de concurrence interne. Cinq mois plus tard, China Construction 
Bank, un autre mastodonte asiatique, ouvre une branche à Zurich. Au sein du comité de 
pilotage genevois, c’est un «coup de massue» d’autant plus que ce choix est susceptible 
d’influencer les autres géants financiers de la république populaire. 

Le combat contre Zurich 

En février 2016, l’espoir renaît. À Shanghai, l’ancienne directrice adjointe de BoC à Genève 
Zhang Xiaolu, qui œuvre depuis pour la banque à Luxembourg, se dit favorable à un retour 
de BoC dans le canton. En mars, l’institution fait part de son intention d’ouvrir un bureau en 
Suisse. Genève joue son va-tout dans cette deuxième manche qui s’annonce contre Zurich, 
le seul adversaire vraisemblable. «Il faut montrer notre engagement, notre respect, estime 
Christophe Weber. Multiplier les visites en Chine, répéter les choses, casser le plafond de 
verre, recréer la confiance.» 

Début avril, lettre de Pierre Maudet au vice-président de BoC, Gao Yingxin. Le magistrat 
réitère l’intérêt de la place à accueillir l’institution. Trois semaines plus tard, une mission de la 
promotion économique conduite par Catherine Lalive d’Epinay vante à nouveau les atouts de 
Genève à Pékin. En mai, au tour de Jean-Marc Guinchard, président du Grand Conseil, de 
partir expliquer dans la cité lointaine les subtilités de la RIE3 et de l’obtention d’un permis de 
travail dans le canton. 

En novembre, en marge du 4e dialogue financier entre les deux pays, à Genève, le comité 
de pilotage apprend que Xi Jinping se rendra à Davos pour le Forum économique mondial 
deux mois plus tard. Branle-bas de combat à Berne et à Pékin pour que le président chinois 
ne se rende pas qu’en Suisse alémanique. 

Les autorités genevoises obtiendront 25 minutes avec l’homme d’État dans un train de Lutry 
à Bellevue. Le traducteur (le président parle en mandarin) leur fait comprendre que le 
président trouve «incompréhensible que la Chine, cette grande puissance, n’ait pas de 
présence à Genève», d’autant plus que les deux nations sont liées par un accord de libre-
échange. L’implantation d’une banque est évoquée, Xi Jinping promet d’y donner suite. 

Le combat avec Zurich continue. En mai, Pierre Maudet rencontre à Pékin les dirigeants de 
Cofco international, un conglomérat qui lui annonce qu’il envisage de doubler ses effectifs à 
Genève. Un moment clé. «Un gain de crédibilité pour Genève en Chine», selon Michael 
Kleiner. Beaucoup d’entreprises, comme ABC, miseront sur le canton dans son sillage. 

Mais en juin Air China inaugure à Kloten une liaison avec Pékin avec quatre dessertes 
hebdomadaires, ce qui porte à plus de vingt par semaine les vols directs vers la Chine et 
Hongkong (contre trois pour Cointrin). Pis: Addax, la filiale genevoise du géant chinois 
Sinopec annonce en août qu’elle quittera le bout du lac suite à des déboires avec la justice 
locale, un incident qui aurait pu tout faire capoter. Deux mois plus tard, un autre mastodonte 
bancaire de l’Empire, ICBC, ouvre une antenne à Zurich. 

Nouveau coup de massue? Pas forcément. Car entre-temps les choses ont évolué. En juillet, 
le comité de pilotage s’invite une énième fois pour une visite éclair à Pékin. La chaleur moite 
de la capitale ne le freine pas. 

Le groupe se retrouve dans un gratte-ciel pékinois et, après un bref échange d’amabilités, 
fait une offre directe (assistance pour trouver un logement, contacts facilités avec la Finma et 
le fisc) au vice-président de BoC. Surpris, ce dernier sort aussitôt de la salle, avant de 
revenir et de faire savoir que l’établissement hésite entre Zurich et Genève, avec une option 
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sur Zurich. Mais les Genevois argumentent. «J’ai senti un déclic ce jour-là», indique Pierre 
Maudet. «C’était un voyage clé, estime de son côté Christophe Weber. On a montré notre 
détermination.» 

Vin rouge et vélos 

Outre BoC, les Suisses rencontrent la directrice de Tong Ren Tang, le leader de la médecine 
traditionnelle chinoise qui ouvrira un bureau aux Pâquis quatre mois plus tard. Et boivent du 
vin rouge chinois avec le directeur de Cofco International. Johnny Chi appelle à cette 
occasion pour les Genevois son copain de classe, le directeur d’ABC, qui accorde un 
rendez-vous à Pierre Maudet le lendemain (chose que l’agent local du GGBa, la promotion 
économique de Suisse occidentale, n’a pu obtenir en plusieurs mois). Des rencontres que 
les Suisses fêtent en visitant la Cité interdite à bicyclette (voir photo). 

Cinq semaines plus tard, et dix jours après l’annonce du retrait d’Addax de Genève, Pierre 
Maudet reçoit un e-mail avec une lettre en pièce jointe. Le vice-président de BoC salue 
l’enthousiasme des équipes de promotion du canton et lui indique que le choix de la banque 
s’est porté sur Genève. Ne manque plus que le blanc-seing de la CBRC, l’autorité de 
régulation financière de l’Empire. 

Elle se montrera pointilleuse. L’hiver est rempli de silences et de craintes de fuite dans la 
presse, la banque ne voulant rien communiquer avant que tout soit officiel. Le comité est 
crispé, les rapports avec les médias, qui flairent une histoire, se tendent. Le poids du passé 
de BoC à Genève refait surface. Une réunion début février à la place de la Taconnerie est 
organisée discrètement pour régler les derniers détails, quelques jours après une fuite, celle 
sur les visées genevoises d’ABC. 

Initialement, la CBRC devait trancher à la fin 2017 avant que la date du Nouvel-An chinois, le 
16 février, ne soit évoquée. Sa décision n’est toujours pas tombée, mais les propos de 
Wenbing Geng, rendent public le choix de BoC. 

Quand viendra la banque et avec quelle force de frappe? Contactés, ses responsables n’ont 
pas s’exprimer, tout comme la Finma, l’Autorité de surveillance des marchés financiers 
suisses. Quant au comité de pilotage, il organise un nouveau voyage en Chine début juillet. 
Des rendez-vous avec d’autres banques sont déjà pris. 

Initialement, la CBRC devait trancher à la fin 2017 avant que la date du nouvel an chinois, le 
16 février, ne soit évoquée. Sa décision sera tombée encore après. Quand viendra BoC et 
avec quelle force de frappe? Contactés, ses responsables n’ont pas s’exprimer, tout comme 
la Finma, l’autorité de surveillance des marchés financiers suisses. Quant au comité de 
pilotage, il organise un nouveau voyage en Chine début juillet. Des rendez-vous avec 
d’autres banques sont déjà pris. (24 heures) 



L’USAP souffle ses 60 bougies!
C’est en présence de Michael Møller, directeur général de l’ONU à Genève, de Pierre Maudet, 
conseiller d’Etat, de Rémy Pagani, Maire de Genève, de Yves Flückiger, Recteur de l’Université 
de Genève, de Isabelle  Falconnier, présidente du Salon du Livre, de Jean-Luc Vincent, président 
du Salon International des Inventions, de Blaise Matthey, directeur général de la Fédération 
des Entreprises Romandes, de Michel Balestra, président de SIG, de Vincent Subilia, directeur 
général adjoint de la CCIG, de Guy Mettan, directeur exécutif du Club Suisse de la Presse, qu’Eric 
Benjamin, président  de l’USAP, a lancé les festivités de la soirée du 60e anniversaire de l’Union 
Suisse des Attachés de Presse à l’Hôtel Beau-Rivage, le 20 avril 2018. Après les interventions 
officielles, un somptueux diner concocté par le Chef étoilé Dominique Gauthier a été servi aux  
quelque 100 invités. Les Satin Doll Sisters et le magicien Pilou, champion du monde de magie à Las 
Vegas, ont animé une soirée qui aura marqué l’histoire de l’Union.
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Séminaires immobiliersSéminaires immobiliers

PROTECTION DES DONNÉES, SITG:  
INCIDENCES DANS LE DOMAINE IMMOBILIER
Mardi 15 mai 2018
de 9 h à 12 h

Renseignements et inscription
sur www.cgiconseils.ch / Cours & Séminaires

SPÉCIAL CGI CONSEILS
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Soutenez l’un des groupes régionaux de bénévoles et contribuez à 
faire renaître un sourire sur le visage d’enfants défavorisés. 

Siège | Av. de Montchoisi 15, CH-1006 Lausanne
Secteur bénévolat, 058 611 06 76, benevolat@tdh.ch,  
www.tdh.ch/benevolat

Engagez-vous pour la plus grande 
œuvre suisse d’aide à l’enfance.
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Texte surligné 
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Une équipe de professionnels se 
tient à votre écoute, et trouve, pour 
vous, le meilleur financement pour 
votre projet immobilier, aux taux les 
plus performants du marché.

T +41 22 827 19 19 - www.aznar.ch
info@aznar-cie.ch

Rte de Thonon 61 - 1222 Vésenaz

Sécurité & Qualité depuis 1998

Fête ses 20 ans • 20% de rabais
sur tous les poêles à bois de notre showroom!
Venez profiter et choisir votre modèle préféré!

Offre valable pour commande jusqu’au 15 juin 2018.
Livraison avant le 15 septembre au plus tard.

• Poêles à bûches et /ou pellets
• Conduits de fumée / Tubage de cheminée
• Cheminées de salon / Vitrages sur mesure
• Réparations / Modifications
• Entretien / Maintenance

Bureau/Administration:  
Case postale 44 – 1234 Vessy

Tél.: 0848 084 084 (sans indicatif) 
Fax: 022 784 47 90  

Internet: www.secuflamme.ch 
E-Mail: societe@secuflamme.ch

17, rue du Bois-du-Lan 
1217 MeyrinExposition permanente

sur rendez-vous
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